          [image: image1.png]‘ Le conseil non professionnel \





Activités complémentaires
Sommaire

2Activités pour briser la glace


3Introduction


4Aiguillage et orientation


5Écoute active


11Événement vécu significatif


13Gérer le stress


16Détresse


17S'adapter


19Peine


20Premiers secours psychologiques




Activités pour briser la glace 
Caractéristiques uniques (5-10 min)

Divisez le groupe en binômes et laissez quelques minutes aux participants pour s'entretenir de leur vie et de leurs centres d'intérêt. Rassemblez à nouveau tout le groupe et demandez à chaque participant de présenter son partenaire en donnant son nom et au moins deux caractéristiques uniques qu'il possède. 
Les choses qu'ils préfèrent (5-10 min)

Divisez le groupe en binômes et demandez aux participants de dire à leurs partenaires quel plat ils préfèrent ou quel est l'animal qui, selon eux, les décrit le mieux et pourquoi. Ces informations seront ensuite partagées avec l'ensemble du groupe lorsque les participants présenteront leurs partenaires.
Le lancer de balle (5-10 min)

Formez un cercle avec les participants, puis faites circuler une balle en mousse tout autour de ce cercle. Les participants disent leur nom en attrapant la balle. Au bout de quelques minutes, ils devront dire le nom de la personne qui leur a lancé la balle avant de la relancer à quelqu'un d'autre. Cette activité peut également être utilisée à d'autres moments du cours, en remplaçant les noms par un rapide échange d'informations. Par exemple, le formateur peut demander : « Quels sont les principes directeurs d'un programme de soutien psychosocial réussi ? » ou « Quels sont les sept principes du Mouvement ? » La balle fait le tour du cercle et les participants répondent à voix haute quand ils attrapent la balle.
Les badges (5-10 min)

Préparez un badge par participant et mettez-les ensuite tous dans une boîte. À tour de rôle, les participants devront y piocher un badge, situer la personne à laquelle il appartient et se présenter.  Cette activité est particulièrement utile pour les grands groupes, de 20 personnes ou plus. 
Mythe ou réalité (5-10 min)

Demandez à chacun de noter quatre affirmations sur lui-même, dont une fausse. Un à un, les participants liront leur liste à voix haute et le reste du groupe devra deviner et écrire celle qui est fausse. Lorsque toutes les listes auront été lues, la première personne à être passée relira sa liste et identifiera la fausse affirmation. Le groupe comparera ses réponses écrites aux réponses correctes.
La baguette magique (5-10 min)

Demandez aux participants ce qu'ils feraient s'ils trouvaient une baguette magique qui leur permette de changer trois choses. Que changeraient-ils ? Leur travail, leur maison, un projet important, eux-mêmes, etc. ? Cette activité permet au groupe de connaître les désirs et les frustrations des autres.
D'autres activités pour briser la glace sont disponibles sur Reproline – Reproductive Health Online, affiliée à John Hopkins University : http://www.reproline.jhu.edu/index.html.
Introduction
Activité 1 : Motivations et attentes (40 min)
Objectif :

Faire réfléchir les conseillers non professionnels sur les motivations et les attentes qu'ils ont de leur travail de bénévole.
Consignes :

Demandez aux participants de choisir un partenaire et débattez ensemble des questions suivantes :
· Mes motivations : qu'est-ce qui m'attire dans le travail de conseiller non professionnel ?
· Qu'est-ce que j'espère pouvoir donner aux autres par mon travail?  
· Qu'est-ce que j'espère tirer de ce travail ?
Vous pouvez afficher les questions sur une diapositive PowerPoint ou écrire les questions sur un tableau à feuilles mobiles.
Questions à débattre :

Pour le débat, rassemblez à nouveau les participants et demandez-leur ce qu'ils ont appris des motivations et des espoirs de leur partenaire par rapport à son travail de conseiller non professionnel. Notez brièvement les réponses à chaque question sur un tableau à feuilles mobiles et soulignez les similitudes (et les différences) au sein du groupe. 
Points de clôture :

Vous pouvez clore cette activité en expliquant qu'il est utile que chaque conseiller non professionnel se penche sur ses propres attentes et motivations vis-à-vis du rôle qu'il assume car elles ont des retombées sur la façon dont le conseiller aborde et ressent son travail, ainsi que sur la façon dont il prend soin de lui-même.
Aiguillage et orientation

Activité 1 : Exemples de cas
Cas A :
Clara, 46 ans, vient vous voir à cause de sa fille Julie, 16 ans. Elle vous dit que Julie n'est pas allée à l'école depuis plusieurs semaines. Habituellement gaie et sociable, Julie s'est récemment renfermée sur elle-même et s'est coupée de la plupart de ses amis et de sa mère. Il y a deux jours, Clara a remarqué des coupures sur le bras de sa fille et elle pense qu'il est temps de se faire aider. Elle voudrait que vous lui disiez comment convaincre sa fille d'arrêter ce comportement auto-destructeur, et elle ne comprend pas pourquoi vous ne pouvez pas résoudre ce problème à sa place.
Questions à débattre :
· Que pouvez-vous dire à la mère ?
· Quelles questions pouvez-vous poser ?
· Vers qui aiguilleriez-vous la mère et la fille? 
· Comment pouvez-vous convaincre la mère de consulter un spécialiste ?
Cas B :
Une jeune fille de 16 ans vous raconte qu'elle ne va plus à l'école depuis plusieurs semaines. Elle est très active et sociable d'habitude, mais depuis peu, elle s'est coupée de sa famille et de ses amis et passe le plus clair de son temps seule, dans sa chambre. Elle se sent très différente des autres et elle a commencé à s'automutiler même si elle sait que ce comportement n'est pas normal. Elle se confie à vous parce qu'elle pense que vous pouvez l'aider et la faire arrêter de se blesser.
Questions à débattre :
· Qu'allez-vous dire à cette jeune fille ?
· Quelles questions allez-vous lui poser ?
· Vers qui pouvez-vous l'aiguiller ?
· Comment la convaincre de demander une aide professionnelle ? 
Cas C : Traumatisme
Anne, 24 ans, fait appel à vous. Elle commence à parler de la mort de son ami, trois jours plus tôt. Celui-ci dormait chez Anne ce soir-là, dans la chambre d'ami, et quand Anne est venue le réveiller le lendemain matin, elle l'a trouvé mort. Elle manifeste des réactions de stress aiguës, elle n'arrive pas à dormir, elle revoit son corps sans vie sur le lit, et elle ne veut plus entrer dans la chambre d'ami. 
Questions à débattre :
· Quelles réactions de stress reconnaissez-vous ?
· Que pouvez-vous lui conseiller pour surmonter ce stress ?
· Quel genre de questions lui posez-vous pour savoir si elle a besoin de consulter un professionnel ?
Écoute active

Activité 1 : Écoute active (30 min)
Objectif : 
Comprendre et pratiquer l'écoute active 

Consignes :
Demandez aux participants de former des binômes et de décider qui fera d'abord l'auditeur/le locuteur. Demandez aux locuteurs d'approfondir le sujet pendant sept minutes :
« Que pensez-vous de vos réactions face aux gens touchés par une situation grave ? Sur quelles expériences personnelles avez-vous pu vous appuyer ? Qu'est-ce que vous faites et qui, selon vous, aide/n'aide pas ? »
Demandez aux auditeurs de prêter une attention totale (100 %) aux locuteurs, et de les laisser approfondir le sujet comme ils le souhaitent plutôt que de les questionner comme dans un entretien. Demandez aux auditeurs d'éviter de poser des questions, de donner leur avis, d'argumenter ou de compatir.
Après sept minutes, signalez le changement de rôle en faisant changer les participants de chaise. Recommencez.
Le temps restant servira à une discussion de groupe.
Points de débat :
Des questions comme celles-ci servent à lancer le débat sur l'exercice, et à en tirer des leçons :
· En quoi était-ce différent d'une conversation de tous les jours ?
· Comment vous êtes-vous senti pendant les silences ?
· Étiez-vous plus à l'aise dans le rôle du locuteur ou dans celui de l'auditeur ?
· Quel pourcentage de votre attention avez-vous pu donner au locuteur ? Quel pourcentage d'attention donnez-vous habituellement aux personnes que vous soutenez ?
· Qu'est-ce qui vous empêche de donner votre attention à 100 pour cent ?
· Lorsque vous vous adressez à des personnes touchées par des situations de crise-soutien, qu'est-ce qui est le plus dur pour vous ? 
Points de clôture :
Clôturez en répétant les éléments essentiels de l'écoute active, et insistez sur le fait qu'il s'agit d'une méthode à utiliser lorsque l'on communique avec ceux qui demandent de l'aide. 
Activité 2 : Écoute active des patients (60 min)
Objectif :
Cet exercice donne l'occasion aux participants de pratiquer l'écoute à tour de rôle. Il est important que ceux qui travaillent avec des personnes malades aient véritablement conscience de leurs propres vulnérabilités. Le thème suggéré ci-dessous sert de présentation et d'échauffement à un débat sur ce que les personnes malades doivent trouver chez leurs aides, ainsi que les compétences et qualités personnelles qui sont utiles dans les situations de soutien. 
Consignes :
Dites au groupe que cet exercice leur donnera l'occasion de pratiquer l'écoute « unilatérale ». Demandez-leur de former des groupes de trois, et de décider qui jouera le locuteur, l'auditeur et l'observateur en premier. 
1. Demandez aux locuteurs de prendre 10 minutes pour étudier ce thème :
Repensez aux périodes de votre vie où vous aviez des difficultés et où vous aviez besoin d'aide. Quelle sorte d'aide vouliez-vous ?  Vers quel genre de personnes vous êtes-vous tourné (parents, partenaire, amis, voisins, professionnels) ? Quelles étaient les qualités personnelles de ces gens ? Quelle était leur attitude envers vous ? Qu'ont-ils fait ou dit pour vous aider ?
2. Demandez aux auditeurs de prêter une attention totale (100 %) à ce que dit le locuteur, et d'éviter de poser des questions, de donner leur avis, d'argumenter ou de compatir. 
3. Demandez aux observateurs de donner aux auditeurs un retour d'information sur leurs aptitudes d'écoute. Dites-leur de veiller à décrire la posture, les gestes, le contact visuel, le ton de la voix, l'expression du visage et la qualité d'écoute de l'auditeur, et de ne pas discuter du problème ou de ne pas être négatif ou critique envers l'auditeur. 
Aidez les gens à changer de rôle en les faisant changer de chaise. Recommencez jusqu'à ce que tous aient pu jouer les trois rôles.
Questions à débattre :
Demandez à chaque groupe de dresser une liste consensuelle des dix qualités ou aptitudes les plus importantes des personnes vers lesquelles ils se sont tournés. Affichez les feuilles des « Caractéristiques importantes ». Demandez aux participants de partager certaines choses dont ils ont parlé en groupe. Posez des questions pour lancer le débat. 
· Parmi les « caractéristiques importantes », quelles sont les aptitudes à développer ?
· Est-ce facile de demander de l'aide et d'en recevoir ?
· En quoi les personnes touchées par une situation de crise spécifique diffèrent-elles de vous ?
· Qu'ont-elles en commun avec vous ?
· Qu'ont-elles besoin de recevoir de vous ?
· Réussissez-vous à le leur donner ?
· Quelles aptitudes vous faut-il développer davantage ?
Dans les situations émotionnellement difficiles, on a plus tendance à se tourner vers des personnes qui sont :
· dignes de confiance
· sincèrement intéressées
· prêtes à écouter attentivement et à être disponibles. 
Se tourner vers un expert qui donne des informations ou des conseils sur ce qu'il convient de faire viendra très probablement en deuxième position. Cela surprendra peut-être le groupe car les gens ont tendance à s'inquiéter et à se demander s'ils en « font assez ». 
Conclusion
Activité 3: À ne pas faire quand on écoute (20 min)
Objectif :
Prendre conscience des attitudes et des comportements à éviter lorsque l'on écoute
Consignes :
Demandez au groupe de réfléchir sur ce qu'ils ne trouvent pas utile qu'un auditeur dise ou fasse dans des situations de soutien. Inscrivez-le sur un tableau à feuilles mobiles. Cette liste inclura probablement des choses comme regarder sa montre sans arrêt, interrompre, être insensible, poser constamment des questions, dominer la conversation et parler de soi, tripoter des objets ou gesticuler, hausser les sourcils, regarder par la fenêtre. 
Demandez aux participants de jouer le locuteur et l'auditeur chacun leur tour. Demandez aux locuteurs de raconter leurs dernières vacances pendant cinq minutes. Demandez aux auditeurs de dire et de faire le maximum de choses inutiles marquées au tableau à feuilles mobiles en cinq minutes. 
Après cinq minutes, signalez le changement de rôle en faisant changer les participants de chaise. Recommencez. 
Questions à débattre :
Utilisez les questions suivantes pour lancer le débat :
« Avez-vous fait l'expérience de ce genre d'écoute dans la vie réelle ? Quel était votre sentiment en tant que locuteur ? Qu'avez-vous tendance à dire ou à faire qui est peut-être inutile ?»

Points de clôture :

Cette activité doit aider les participants à prendre conscience de leur comportement envers les demandeurs d'aide en vivant eux-mêmes une situation de soutien, et à leur faire comprendre  combien certains comportements sont gênants. Par conséquent, il est important que les conseillers non professionnels évitent les comportements montrés dans cette activité. 
Activité 4 : Habitudes d'écoute (30 min)
Objectif :  
Amener les participants à examiner les éléments de leur vie susceptibles d'avoir eu un effet sur leurs habitudes d'écoute actuelles.
Consignes :
À l'aide des questions suivantes, demandez aux participants de travailler individuellement pendant dix minutes, en pensant à la façon dont ils ont appris à écouter, au début de leurs relations, et au rapport entre ces éléments et les relations de soutien :
A. Comment vos parent(s) ou vos tuteur(s) vous écoutaient-ils quand vous étiez petit ?
· Avec une attention totale
· Malgré eux
· Sans grand intérêt
· Avec une attention partagée
· En m'interrogeant
· En m'interrompant
· Autre
B. Quelles règles - explicites ou implicites - existaient dans votre famille ? Exemples :
· Tu ne dois pas te mettre en avant
· Tu ne dois pas te mettre en colère
· Tu dois être respectueux envers les autres
· Autre
Questions à débattre :
Permettez à ceux qui ont des choses à dire à ce sujet de s'exprimer.
À propos de l'EXERCICE A : 
Lorsque les gens racontent comment ils étaient ou n'étaient pas écoutés, lancez le débat en demandant : « Quel type d'auditeur cela fait-il de vous aujourd'hui ? »
Exemples :
« Je viens d'une grande famille où il fallait lutter pour se faire entendre – maintenant, j'interromps toujours les autres et j'ai tendance à trop parler. »
« Je sais ce que cela fait d'être écouté, c'est pourquoi j'essaie d'offrir ça aux autres. »
« Personne ne m'écoutait jamais, c'est pourquoi je m'efforce toujours d'écouter mes enfants. »
Demandez aux participants : « Quelles sont les habitudes d'écoute acquises que vous aimeriez changer ? »

À propos de l'EXERCICE B :
« Qu'est-ce que cela implique pour vous aujourd'hui d'avoir été soumis à ces règles ? »
Par exemple, si dans le passé on vous disait qu'il ne fallait pas montrer de colère et qu'aujourd'hui vous êtes confronté à quelqu'un qui est en colère à cause de sa maladie, cela peut vous gêner et il est difficile pour vous de permettre – sans parler d'encourager – l'expression de la colère. Vous attendez des autres qu'ils soient raisonnables.
Points de clôture :
Nous sommes tous influencés par nos relations et expériences passées, également dans notre façon de parler et d'écouter. Il est capital d'en avoir conscience lorsque l'on est conseiller non professionnel afin de pouvoir reconnaître ses propres tendances et savoir ce à quoi on peut être confronté lorsque l'on est en contact avec des demandeurs d'aide ou d'autres bénévoles. 
Activité 5 : Résumer (50 min)

Objectif : 
S'exercer à regrouper les compétences de soutien, et en particulier, à utiliser un résumé pour se concentrer sur le problème principal.
Consignes :
Demandez au groupe de former des groupes de trois, puis demandez :
· aux locuteurs de choisir un sujet sur lequel ils peuvent parler environ 10 minutes ;
· aux auditeurs d'utiliser toutes leurs compétences de soutien ;
· aux observateurs de prêter attention aux auditeurs et de remplir la feuille de retour d'information.
Questions à débattre :
Après 10 minutes, demandez aux auditeurs de résumer les points principaux relevés par les locuteurs ; demandez aux locuteurs d'énoncer le point qu'ils considèrent le plus important.
Demandez aux observateurs de faire un retour d'information aux auditeurs, plus particulièrement axé sur l'utilité du résumé.
Enfin, invitez les auditeurs à résumer leur propre performance en répertoriant les points forts et les aptitudes qu'ils devront développer. 
Échangez les rôles et recommencez. 
Conclusion
Activité 6 : Écouter (25 min)
Objectif :
Cet exercice permet de pratiquer l'écoute et donne l'occasion aux participants de commencer à évaluer leurs aptitudes au soutien des personnes touchées par une crise. Il se concentre sur l'aptitude d'écoute et sur la capacité à prêter une attention totale.
Consignes :
Demandez aux participants de former des binômes et de décider qui fera l'auditeur/le locuteur en premier. Demandez aux locuteurs d'approfondir le sujet pendant sept minutes :
« Que pensez-vous de vos réactions face aux gens touchés par une situation grave ? Sur quelles expériences personnelles avez-vous pu vous appuyer ? Qu'est-ce que vous faites et qui, selon vous, aide/n'aide pas ? »
Demandez aux auditeurs de prêter une attention totale aux locuteurs, et de les laisser approfondir le sujet comme ils le souhaitent plutôt que de les questionner comme dans un entretien. Demandez aux auditeurs d'éviter de poser des questions, de donner leur avis, d'argumenter ou de compatir.
Sept minutes plus tard, signalez le changement de rôle par un changement de chaise. Recommencez.
Questions à débattre :
Des questions comme celles-ci servent à lancer le débat sur l'exercice, et à en tirer des leçons :
· En quoi était-ce différent d'une conversation de tous les jours ?
· Comment vous êtes-vous senti pendant les silences ?
· Étiez-vous plus à l'aise dans le rôle du locuteur ou de l'auditeur ?
· Quel pourcentage de votre attention avez-vous pu donner au locuteur ? Quel pourcentage d'attention donnez-vous habituellement aux personnes que vous soutenez ?
· Qu'est-ce qui vous empêche de prêter une attention totale ?
· Lorsque vous vous adressez à des personnes touchées par des situations de crise-soutien, qu'est-ce qui est le plus dur pour vous ? 
Conclusion
Événement vécu significatif

Activité 1 : Exemple de cas et débat (15 min)
Sophie, 28 ans, a soumis sa thèse de Master il y a six mois. Elle a fait un très beau parcours pendant ses études : elle a eu d'excellentes notes, elle a été membre de plusieurs associations et conseils d'étudiants, elle a obtenu plusieurs emplois étudiant et stages intéressants, et elle a aussi travaillé en tant que bénévole dans des domaines en lien avec ses études. Depuis, Sophie est au chômage bien qu'elle ait l'impression d'avoir tout fait pour trouver un emploi. Son petit ami, ses amis et sa famille tentent de la soutenir et de l'encourager en lui disant que le taux de chômage est élevé et qu'elle n'a rien à se reprocher : elle a fait tout ce qu'il fallait. Mais Sophie a du mal à les croire et elle commence à s'éloigner d'eux. Elle commence également à douter d'elle-même et à avoir honte. À bout de forces, Sophie ne dort plus et elle est plus émotionnellement instable que d'habitude. Ses relations avec son petit ami, ses amis et sa famille sont désormais tendues. Il y a deux jours, elle a failli se faire heurter par une voiture et suite à cela, elle a eu un choc émotionnel. Elle commence à penser qu'il aurait mieux valu qu'elle se fasse renverser par cette voiture. Sophie est envahie par le désespoir et pense que personne ne comprend sa situation. 
Questions à débattre :
· Quelles sont les réactions dont souffre Sophie ? (réponse : stress)
· Quelles questions lui poseriez-vous pour le savoir ?
· Quel est le besoin le plus urgent de Sophie ?
Activité 2
Pierre a 48 ans et travaille dans la même entreprise depuis plus de 20 ans. Il y a déjà quelques mois que la rumeur court : l'entreprise va supprimer des emplois. En réaction, Pierre a augmenté sa charge et ses heures de travail pour se protéger d'un licenciement. Mais cela n'a servi qu'à exacerber les tensions entre sa femme et lui car, comme il ne voulait pas l'inquiéter, il ne lui a jamais confié ses soucis concernant son travail. Pierre commence à penser aux dégâts que pourrait faire un divorce sur ses deux enfants. La honte, l'angoisse et la tristesse se sont abattues sur lui. Un jour, alors qu'il était en retard pour un rendez-vous, il a eu un petit accident de voiture. Personne n'a été blessé mais Pierre a eu un choc émotionnel et il n'a pas pu s'empêcher de penser qu'il aurait été mieux qu'il meure dans l'accident. Souffrant d'insomnie et de cauchemars, persuadé que personne ne peut comprendre ses problèmes, Pierre s'est isolé de plus en plus. Il a du mal à se concentrer et à faire son travail correctement, et ses relations avec sa femme ont empiré. C'est lorsqu'il se rend compte qu'il est sur le point de tout perdre, non seulement son travail mais aussi sa famille et sa santé, que Pierre contacte un service d'assistance téléphonique.
Questions à débattre :
· Selon vous, quel type de réactions Pierre pourrait-il avoir ?
· Quel genre de questions lui poseriez-vous pour mieux connaître son état/sa situation ?
· Quels pourraient être ses besoins prioritaires ?
Activité 3
Un homme a trouvé la mort en se jetant sur les rails au passage d'un train. Le conducteur, un homme de 45 ans, a immédiatement freiné mais il n'a pas pu stopper le train à temps. Depuis, le conducteur ne fait que penser au suicide ; il revoit l'homme devant le train et il entend à nouveau le bruit de la collision. Depuis l'accident, il y a trois mois, le conducteur trouve difficilement le sommeil et il n'arrive pas à travailler correctement parce que conduire son train le replonge dans l'événement. Il a peur que cela ne se reproduise.
Questions à débattre :
· Selon vous, quel type de réactions le conducteur de train pourrait-il avoir ?
· Quel genre de questions lui poseriez-vous pour mieux connaître son état/sa situation ?
· Quels pourraient être ses besoins prioritaires ?
Gérer le stress

Activité 1
Répartissez les participants en petits groupes auxquels vous donnerez chacun une étude de cas. Demandez-leur de penser au genre de stress que rencontre le conseiller non professionnel et à ce que l'on peut faire pour y remédier.  Réfléchissez aux ressources dont cette personne dispose en elle-même, ainsi que dans son foyer et sur son lieu de travail, pour lutter contre le stress tout en préservant son bien-être.
Cas A : Suzanne est une conseillère non professionnelle qui travaille dans un centre qui aide les personnes de la communauté à trouver différents types de services (un toit, de l'aide juridique, etc.) et leur fournit un soutien émotionnel élémentaire. Aujourd'hui, il y a beaucoup de monde qui attend pour un entretien. Un homme entre, visiblement agité. Il a reçu un avis d'expulsion de son propriétaire car il été licencié et il ne paye plus son loyer. Il dit qu'il a essayé d'appeler le centre plusieurs fois sans succès, et qu'il est venu ici en dernier recours en empruntant les transports en commun. Il dit qu'il a essayé d'appeler plusieurs agences susceptibles de lui venir en aide mais aucune ne semble vouloir l'aider. Il est également en colère de devoir attendre près de 40 minutes pour parler à Suzanne. 
· Dans quelles ressources Suzanne peut-elle puiser sur le moment pour gérer son propre stress ?
· Quelles sont les ressources éventuellement disponibles pour l'aider à gérer cette situation stressante ?
· Que peut-elle faire et comment les autres peuvent-ils l'aider à déstresser après le départ de ce client ?
Cas B : Thomas est conseiller non professionnel dans un hôpital. Il a un frère auquel on vient de diagnostiquer une maladie grave. Un jour, à son travail, on demande à Thomas de voir une femme qui vient de perdre son mari après une longue lutte contre le cancer.  Le mari de cette femme avait à peu près le même âge que le frère de Thomas. Au fil de sa conversation avec cette femme, Thomas se rappelle sa propre situation et sa tristesse.
· Quelles sont les sources potentielles de stress pour Thomas dans cette situation ?
· Comment peut-il gérer son stress et ses sentiments alors qu'il parle avec cette cliente ?
· Quelles ressources disponibles Thomas peut-il utiliser pour faire face à la situation avant, pendant et après la séance ?
Cas C : On demande à une équipe de conseillers non professionnels d'apporter son aide suite à une catastrophe qui vient de frapper des communautés locales. Une tornade a dévasté la région et les gens ont été évacués vers un campement provisoire. Les communautés déplorent des destructions massives et des morts. Plus de 1 000 personnes ont été relogées dans le campement. Les gens sont nombreux à être terrifiés, bouleversés, et leurs besoins sont divers. Marie, David et Pierre sont membres d'une équipe qui travaille au soutien des survivants. Cela fait maintenant 10 jours qu'ils travaillent dans le campement provisoire, à essayer de répondre aux besoins élémentaires des gens, à donner des informations et à écouter des récits de pertes terribles et d'événements effrayants. Hormis un petit en-cas et un contrôle avec leur chef d'équipe, les conseillers non professionnels n'ont pas pris beaucoup de repos. David remarque que Pierre commence à se montrer impatient avec les gens du campement et Marie a l'air bouleversée par l'histoire d'une famille qui a perdu l'un de ses membres. 
· Quelles sont les sources de stress auxquelles font face nos trois conseillers non professionnels ?
· Comment chacun d'entre eux peut-il gérer son stress ? Que peuvent-ils faire pour se soutenir les uns les autres ?
· À quelles autres ressources ou stratégies peuvent-ils recourir pour préserver leur bien-être dans cette situation difficile ?
· Qu'est-ce qui pourrait leur être utile à la fin de leur journée et avant de rentrer chez eux ?
Cas D : Nana est bénévole dans un club de jeunes filles. On vient de diagnostiquer un cancer à sa mère. L'une des filles du club est bouleversée parce que sa mère vient de mourir après une longue maladie. La mère de cette jeune fille avait le même âge que la mère de Nana. Lorsqu'elle parle avec cette fille, Nana ne fait que penser à sa propre situation, et cela la rend triste.
Questions à débattre :
· Quels sont les sources de stress éventuels auxquels Nana est exposée dans cette situation ?
· Comment peut-elle gérer le stress et les émotions qu'elle ressent lorsqu'elle parle à cette fille ?
· Quelles sont les ressources disponibles que Nana peut utiliser pour faire face à la situation avant et après avoir parlé avec elle ?
Cas E : Un groupe a été victime d'un grave accident alors qu'il se trouvait dans un camp de vacances. Un homme a perdu la tête, il a pris une arme et a tiré sur tous ceux qui se trouvaient là ; il y a plusieurs morts, adultes et adolescents, et des blessés graves. Certains ont eu la chance de s'échapper. Beaucoup sont terrifiés, bouleversés, et leurs besoins sont divers. Aida, Claude et Michel sont les premiers à arriver sur place pour dispenser les premiers soins psychologiques aux survivants. Ils n'ont jamais été confrontés à un tel drame, mais depuis une dizaine d'heures, ils essaient de répondre aux besoins élémentaires des gens, en donnant des informations et en écoutant de terribles récits de peur, d'horreur et de perte. Ils ont pris une courte pause plus tôt dans la journée, pendant laquelle ils ont grignoté un en-cas et eu une réunion de contrôle avec leur chef d'équipe, mais à part cela, ils n'ont eu aucun moment de détente. Claude remarque que Michel commence à se montrer impatient et qu'il a du mal à écouter ce que les gens lui racontent. Aida semble bouleversée par une histoire qu'elle vient d'entendre de la bouche d'une jeune fille qui a perdu sa grande sœur.
· Quelles sont les sources de stress auxquelles sont exposés nos trois conseillers non professionnels ?
· Comment chacun peut-il gérer son stress ? Que peuvent-ils faire pour se soutenir mutuellement ?
· Quelles ressources et stratégies pourraient leur être utiles pour se ménager dans cette situation difficile ?
· Quels pourraient être leurs besoins après cette mission ?
Activité 2
Exposez au groupe l'idée selon laquelle toute personne réagit au stress d'une manière qui lui est propre, et que nous avons tous des méthodes différentes pour le surmonter.  Demandez aux participants d'envisager ce qu'ils feraient pour s'aider eux-mêmes dans des moments particulièrement stressants (en revenant aux ressources qu'ils ont répertoriées dans cette activité), et ce qu'ils aimeraient recevoir de leur équipe et de leur organisation en période de stress, c.-à-d. ce qui leur serait utile.  L'animateur dressera une liste des stratégies dans deux colonnes distinctes sur un tableau à feuilles mobiles. 
Questions à débattre : 
Lors de la discussion de groupe, notez l'éventail des stratégies susceptibles d'être utiles aux individus et aux équipes, ainsi que les similitudes et les différences entre les réponses répertoriées.  Par exemple, quelqu'un peut dire que s'il se sent vraiment bouleversé ou stressé, il aimerait qu'on le laisse seul pendant un moment pour se calmer, alors que quelqu'un d'autre préférerait qu'on lui demande si ça va et qu'on lui donne l'occasion de parler à un collègue ou à un superviseur.  La sensibilité aux autres et la flexibilité sont des éléments clés pour un bon fonctionnement en équipe.
Détresse

Activité 1
Divisez les participants en quatre petits groupes. Chaque groupe choisit l'une des catégories ci-dessous pour en discuter puis dresse une liste des influences qu'elle peut avoir sur les réactions d'une personne à un événement douloureux. 
1. Facteurs personnels – Caractéristiques des individus eux-mêmes
2. Facteurs socioculturels – Caractéristiques de la famille, de la communauté ou d'autres soutiens sociaux d'une personne
3. Facteurs environnementaux – Caractéristiques de l'environnement global où se produit l'événement (c.-à-d. la société, la politique, les institutions ou les structures d'assistance aux personnes)
4. L'événement lui-même – La nature et la gravité de l'événement, et le moment où il se produit
Les groupes présentent leur liste aux autres groupes et en parlent. L'animateur peut s'interroger sur le fait de savoir si certains facteurs sont davantage protecteurs que sources de risques supplémentaires ; dans certains cas, les deux sont vrais, c'est pourquoi il est important que les conseillers non professionnels perçoivent chaque demandeur d'aide comme unique.
Activité 2
Scénarios possibles : 
1. Des inondations, après des semaines de pluies torrentielles. Toute la communauté est touchée.
2. Un incendie dans un immeuble de quatre étages (pas de morts mais beaucoup de personnes touchées). 
3. La mort soudaine, accidentelle d'un proche.
4. Apprendre que quelqu'un est gravement malade.
5. Un attentat à la bombe dans un immeuble public. Des gens sont morts, d'autres sont blessés.
Chaque groupe reçoit un scénario possible et les questions suivantes lui sont posées :
· Décrivez la nature de l'événement
· En quoi les caractéristiques de l'événement peuvent-elles influer sur les réactions des personnes touchées ?
· Pourquoi est-ce que des personnes, toutes touchées par l'événement, réagissent différemment ?
S'adapter

Activité 1
Zara, une infirmière de 44 ans, vient de divorcer après 20 ans de mariage. Le couple n'avait pas d'enfant. Selon les mots de Zara, les cinq dernières années de leur union ont été un « enfer » car son mari entretenait plusieurs relations extraconjugales. Immédiatement après la séparation, Zara s'est sentie énormément soulagée. Mais plusieurs mois se sont écoulés depuis et elle se sent seule et sans énergie. Son travail ne la motive même plus. Elle essaie de s'en sortir en faisant du sport dès qu'elle le peut, et s'efforce d'ignorer les symptômes de stress jusqu'à ce que sa patronne lui fasse la remarque qu'elle est beaucoup moins performante ces derniers mois. Zara se rend compte maintenant que son état est tel qu'il lui faut chercher conseil, et c'est vous qu'elle vient voir pour l'aider.
Questions à débattre :
· Comment vous y prendriez-vous pour construire une relation de confiance avec Zara ?
· Comment estimeriez-vous les efforts actuels que fait Zara pour s'en sortir ?
· Quelles questions lui poseriez-vous pour mieux définir les éventuelles méthodes complémentaires ou différentes de soutien pour l'aider à s'en sortir ?
Activité 2
Ilona a 25 ans. Elle vient de rompre avec son petit ami, avec lequel elle était depuis dix ans et qu'elle pensait épouser. Ces deux dernières années ont été un vrai cauchemar pour elle. Alors que son petit ami commençait à la maltraiter, Ilona a découvert qu'il avait plusieurs aventures en même temps. Au début, juste après leur rupture, elle s'était sentie soulagée, mais maintenant, après quelques mois, elle se sent seule et à bout de forces. Elle n'est plus motivée par son travail d’infirmière. Elle essaie de s'en sortir en faisant tout le temps du sport et jusqu'à maintenant, elle a ignoré les signes du stress. Son patron a remarqué que les performances d'Ilona étaient à la baisse depuis deux ou trois mois. Elle souffre et elle a besoin d'être conseillée pour rebondir.
Questions à débattre :
· Comment vous y prendriez-vous pour construire une relation de confiance avec Ilona ?
· Comment évaluez-vous les mécanismes d'adaptation que déploie Ilona actuellement ?
· Quelles questions lui poseriez-vous pour approfondir sur d'autres options d'adaptation ?
Activité 3 : Donner des informations 
Choisissez quelques volontaires. Dans ce jeu de rôle, une aide sera chargée de donner des informations à un petit groupe de personnes évacuées vers un campement provisoire après une catastrophe naturelle (prenez un type de catastrophe plausible dans le contexte où vivent et travaillent vos conseillers non professionnels, comme des inondations, un ouragan, un séisme ou autre). Les participants qui font le jeu de rôle peuvent prendre quelques minutes pour évaluer la situation : ce qu'ils savent, la situation dans le campement, etc. 
Questions à débattre : 
Demandez aux participants qui ont joué les personnes touchées et à ceux qui ont incarné les donneurs d'informations ce qu'ils ont ressenti lorsqu'ils ont joué ces rôles.  Par exemple, les informations reçues les plus utiles et les informations les plus difficiles à donner.
Parfois, les aides seront confrontées à la colère et la frustration des personnes touchées qui ont peur ou qui estiment que leurs besoins ne sont pas satisfaits. 
Discutez avec le groupe de la manière dont, vous, l'aide, pouvez rester calme et compatissant, tout en gérant efficacement l'anxiété et les frustrations du groupe. 
Voici quelques conseils à ne pas oublier lorsque l'on donne des informations à des personnes en détresse aiguë :
· Lorsque cela est possible, essayez de connaître la situation au préalable et ayez des informations prêtes avant de parler aux gens.
· Sachez où et quand des nouvelles seront disponibles.
· Faites savoir aux gens comment accéder aux informations dont ils peuvent avoir besoin, y compris les coordonnées des services et autres soutiens.
· Ne dites que ce que vous savez, n'inventez pas d'informations, ne donnez pas de faux espoirs.
· Donnez la source de vos informations et son degré de fiabilité.
· Rappelez-vous que les rumeurs sont courantes dans certaines situations de crise ; lorsque cela est possible, donnez des informations à des groupes de personnes afin que tout le monde entende le même message.
· Si vous promettez de tenir les gens au courant de ce que vous savez, faites-le.
Peine

Activité 1
Marine, 35 ans, a perdu son bébé de six semaines. Il a été emporté par la mort subite du nourrisson il y a deux semaines. Elle vient vous voir parce qu'elle ne se sent plus capable de s'occuper de son fils de 7 ans ; elle dit qu'elle est à bout de nerfs, que tout ce qu'elle veut, c'est rester au lit toute la journée, à pleurer. Son mari lui fait des reproches car elle ne s'occupe plus de leur fils, ni de leur maison, ni d'elle-même. Marine se sent coupable de cette mort et elle pense qu'elle aurait dû être plus attentive au bébé ; de plus, elle n'a pas pu lui dire adieu puisqu'elle l'a trouvé mort dans son berceau. 
Questions à débattre :
· Comment vous y prendriez-vous pour construire une relation de confiance avec Marine ?
· Selon vous, que nécessite son cas ?
· Orienteriez-vous Marine vers un professionnel, et si oui, comment défendriez-vous son cas ?
Activité 2
Exemple de cas et débat :
Consignes :
Utilisez un exemple de cas provenant de votre propre groupe cible et impliquant perte et peine, ou servez-vous de celui ci-dessous :
Alors qu'elle se rendait à son travail, Louise, 40 ans, a trouvé la mort dans un accident. Son mari et ses deux enfants – comme tous ceux qui les entourent – sont dans un état de choc profond et assaillis par l'angoisse et la peine. Ils reçoivent le soutien d'un service à domicile qui les aide aux choses quotidiennes. Mais la famille se rend bien vite compte que tout dans cette maison leur rappelle leur mère et épouse disparue. La restructuration et une nouvelle décoration s'imposent donc comme une priorité pour le rétablissement de cette famille. 
Questions à débattre :
· Quelles réactions de peine identifiez-vous dans cet exemple de cas ?
· Selon vous, où se situent les facteurs de stress ? Où voyez-vous des ressources ?
· Quelles informations supplémentaires vous faut-il pour mieux évaluer l'état et les besoins du père et des enfants ?
· Comment aideriez-vous cette famille (quel est votre rôle ici ?) ?
Conclusion
Premiers secours psychologiques

Activité 1: Scénarios possibles (durée 10-30 min)
Voici quelques exemples de scénarios possibles dans différents types de crises. Ces scénarios servent de structure à des jeux de rôle dans lesquels les participants étudient les éléments de base des PSP : une bonne communication, un accent mis sur les besoins pratiques, l'information, rétablir le lien avec les proches et trouver du soutien. Tenez compte du groupe que vous formez, des différents types de personnes touchées et des situations pénibles qu'elles peuvent rencontrer. Vous pouvez adapter les scénarios ci-dessous afin qu'ils aient du sens pour votre groupe de formation, ou vous pouvez en créer de nouveaux. Les cas doivent être adaptés au groupe que vous formez, aux différents types de personnes touchées et aux situations pénibles qu'elles peuvent rencontrer. La durée du scénario dépend de la façon dont vous le présentez : jeu de rôle, discussion de groupe, etc.
Pour chaque scénario, vous pouvez demander aux participants de jouer les mesures de PSP qu'ils prendraient pour la ou les personnes touchées. Servez-vous des jeux de rôle pour la pratique, le retour d'information et l'apprentissage collectif.  Si vous avez du temps, vous pouvez aussi demander aux participants de réfléchir aux questions suivantes lorsqu'ils préparent leur jeu de rôle :
· Quels sont les besoins pratiques/préoccupations de la ou des personnes touchées ?
· Que me faut-il, en tant qu'aide, pour être en mesure d'aider les gens et faire la liaison entre eux et l'information, les services et le soutien ?
· Qu'est-ce qui dépasse mon rôle ou ma capacité en matière d'aide apportée à la ou aux personnes touchées? 
Jouer les scénarios possibles révèlera probablement aux participants des points importants d'apprentissage sur les interventions de PSP, les éléments de base et les choses à faire/à ne pas faire. Veillez à faire un suivi des questions qui surgiront pendant les jeux de rôle. Il est important que les participants comprennent qu'il ne s'agit pas ici d'être bon acteur. Ce qui compte, c'est de montrer une attention, une chaleur et un intérêt véritables pour la personne. Vous pouvez répéter les jeux de rôle tout au long de la formation ; si une aide bloque sur une situation difficile pendant un jeu de rôle, vous pouvez lui faire faire une pause et demander à un autre participant de se porter volontaire pour jouer le rôle en question. Ainsi, les participants seront nombreux à avoir l'occasion de pratiquer et de montrer aux autres les différents styles, langages corporels, mots et stratégies qui peuvent aider. 
Scénario A : Catastrophe naturelle 
Votre collègue et vous-même êtes bénévoles pour une organisation qui fournit des services de secours d'urgence. Après une inondation massive dans la région voisine, un grand nombre de personnes ont été déplacées et ont dû quitter leur maison. Les déplacés ont été amenés en bus vers un abri temporaire installé dans le gymnase d'une école locale. Votre collègue et vous-même êtes volontaires pour aider à les accueillir et offrir des PSP. 
Lorsque les gens commencent à affluer, vous en voyez certains très fatigués, d'autres pleurent ou sont effrayés, tandis que d'autres montrent des signes de soulagement car ils ont survécu. Ils ne savent pas ce qui va arriver à leur maison et à leur communauté à cause de l'inondation. Ils sont aussi très angoissés et se demandent où ils vont dormir, manger, se soigner, et qui va les aider. Ils ont l'air d'avoir froid et d'être épuisés, et n'ont emporté que très peu d'affaires avec eux.
a) Vous vous rendez compte qu'il y a des rumeurs qui se répandent dans le groupe, et vous prenez conscience que certaines informations pourraient être utiles aux personnes touchées. Montrez comment vous informez ce groupe de gens à son arrivée. Réfléchissez à vos sources d'informations fiables, et à ce que vous savez et ne savez pas sur cette crise à ce stade. 
b) Vous remarquez un garçon d'une dizaine d'années environ, debout, tout seul et à l'écart.  Il a l'air effrayé et renfermé. Il a sûrement été séparé de sa famille et il ne sait pas où elle se trouve. Montrez comment vous l'approchez, lui prodiguez les PSP et le mettez en relation avec les services compétents.
Scénario B : Violence
Vous êtes conseiller non professionnel dans une clinique de la communauté.  La réceptionniste de la clinique vous appelle et vous demande de venir immédiatement pour prodiguer des PSP à une cliente qui vient d'arriver blessée physiquement et en grande détresse. Lorsque vous arrivez sur place, vous trouvez une femme de 37 ans qui a une petite entaille à la tête ; elle est secouée et elle pleure.  Elle raconte que quelqu'un l'a menacée dans la rue avec un couteau pour lui prendre son sac ; la peur l'a paralysée. Son agresseur a menacé de la violer mais elle l'a supplié de ne pas lui faire de mal. Il lui a arraché son sac, l'a poussée à terre et s'est enfui tandis que la femme s'est blessé la tête en tombant. Elle savait que la clinique n'était pas loin et c'est ici qu'elle est venue directement quand elle s'est aperçue qu'elle saignait. Elle a eu très peur et elle est encore terrifiée, bouleversée et en larmes. Elle vous dit qu'elle a cru qu'elle allait mourir. 
a) Montrez comment vous prodiguez les PSP à cette femme effrayée et comment vous la mettez en relation avec les services et le soutien appropriés. 
b) Au cours de votre conversation, elle vous révèle qu'elle a été victime d'une agression sexuelle il y a longtemps. Elle a l'impression que l'agression qu'elle vient de subir a fait ressurgir en elle des souvenirs terrifiants et douloureux.
Scénario C : Accident
Vos collègues et vous-même êtes conseillers non professionnels et vous vous rendez ensemble à votre travail en voiture ce matin-là.  Sur la route, devant vous, un accident vient de se produire.  Une voiture a fait un écart pour éviter quelque chose et elle s'est écrasée contre un arbre sur le bas-côté.  Vous vous arrêtez et vous descendez pour vous rendre près du véhicule accidenté. Le conducteur est très agité et il hurle des choses au passager qui est blessé, qui saigne et qui gémit. Le conducteur ne semble pas être blessé mais il est très nerveux, il parle très vite et essaie de bouger le passager blessé. Les voitures continuent de circuler sur cette route très fréquentée. Certaines ralentissent pour regarder et des gens se sont approchés pour proposer leur aide. 
Montrez comment vos collègues et vous-même prodiguez les PSP aux deux personnes touchées.  Gardez à l'esprit le type de soins d'urgence éventuellement nécessaire, et n'oubliez pas les consignes de sécurité à appliquer à vous-mêmes, aux personnes touchées et aux badauds.  


Scénario D : Cœur brisé – soutien téléphonique
Vous êtes conseiller non professionnel et vous travaillez pour une ligne d'assistance téléphonique. Un soir, vous recevez l'appel d'un étudiant de 20 ans qui dit être déprimé. Sa petite amie l'a quitté et il en souffre.  Ses notes se sont dégradées et il ne voit plus ses amis. Il a une piètre estime de soi et se sent de plus en plus seul. Ce soir, pour la première fois, il pense que la vie ne vaut pas la peine d'être vécue, mais ces pensées lui font peur, aussi il a décidé d'appeler pour demander de l'aide. Il n'a pas l'intention de se tuer et il veut vraiment de l'aide. 
Montrez comment vous prodiguez des PSP à ce jeune homme par téléphone ou discutez de la manière de mener la conversation de soutien.

Scénario E : Violence
Vous êtes conseiller non professionnel pour un programme d'aide aux jeunes SDF. Une nuit, un jeune SDF entre, visiblement choqué et tuméfié. Il tremble et crie. Il a une entaille au front et il porte les marques évidentes d'une bagarre. Il dit qu'un homme l'a suivi et l'a menacé avec un couteau. L'homme l'a poursuivi dans un parc en lui hurlant des injures. La poursuite s'est terminée par une violente bagarre. Plusieurs personnes ont regardé mais personne n'est intervenu. La bagarre s'est arrêtée au son des sirènes de police toutes proches. L'agresseur a pris la fuite et le jeune SDF s'est enfui aussi pour ne pas que la police le trouve. 
Un participant joue le conseiller non professionnel, un autre fait le SDF. Comment prodiguez-vous des premiers secours psychologiques à ce jeune homme ? Pensez aux besoins immédiats dont ce jeune homme peut avoir besoin, ainsi qu'aux mesures de sécurité à prendre pour lui et pour vous. 
Scénario F : Viol
Vous êtes conseillère non professionnelle dans un club de jeunes filles. L'une d'elle est plus calme que d'habitude. Elle s'est repliée sur elle-même et s'inquiète beaucoup de savoir qui la raccompagnera chez elle. Les autres aussi ont constaté qu'elle n'est plus la même à l'école ; elle ne participe ni en classe ni aux autres activités. Vous décidez de lui demander pourquoi elle est si calme et pourquoi elle évite les autres. Au début, elle refuse de vous parler et vous rejette en vous criant des grossièretés avant de vous tourner le dos et de partir. 
Il s'avère qu'il y a un mois, cette jeune fille a été agressée et violée une nuit alors qu'elle rentrait chez elle à pied après avoir été chez une amie. Paralysée par la peur, elle a été incapable de résister ou de s'enfuir. Elle n'a pas eu le courage d'en parler à qui que ce soit. Elle n'a pas signalé les faits à la police parce qu'elle ne voulait pas que ses parents le sachent, d'une part parce qu'elle s'était rendue chez son amie en cachette et d'autre part parce que ses parents sont de pieux musulmans et qu'elle veut leur éviter cette honte. La jeune fille était vierge avant l'agression. Elle est sûre que ses parents ne le lui pardonneraient pas s'ils l'apprenaient, et elle est convaincue que suite à cela, elle ne pourra jamais se marier. Lorsqu'elle vous parle du viol, elle a l'air terrifié ; elle tremble et sanglote doucement.
Une participante joue la conseillère non professionnelle, une autre fait la jeune fille. Comment la conversation de soutien va-t-elle se dérouler ?
Scénario G : Divorce
Vous êtes conseiller non professionnel dans un service d'assistance d'urgence sur Internet. Une nuit, vous recevez une demande de la part d'une jeune fille de 13 ans. Elle a peur que ses parents divorcent. Ils ne lui ont pas dit qu'ils allaient se séparer, mais ils se disputent tout le temps. La jeune fille s'inquiète de ce qui lui arriverait, à elle et à son petit frère, si ses parents divorçaient. Le fait d'avoir à déménager l'angoisse, et elle le redoute tout particulièrement ; elle s'inquiète de ne pas pouvoir se faire des amis dans un nouvel endroit.  Ces derniers temps, elle ne veut voir personne et se réfugie dans sa chambre pour pleurer et réfléchir à ce qu'elle pourrait faire pour que ses parents restent ensemble. Elle fait également tout ce qu'elle peut pour ne pas énerver ses parents et passe le plus clair de son temps toute seule. 
Un participant joue le conseiller non professionnel, une participante fait la jeune fille. Comment la conversation de soutien va-t-elle se dérouler ?
Scénario H : Mariage forcé     
Vous êtes conseillère non professionnelle dans un projet d'accompagnement dans lequel des jeunes femmes appartenant à des minorités ethniques se voient attribuer une accompagnatrice bénévole, qui est elle-même une jeune femme qui a dû partir de chez elle pour pouvoir faire des études. La jeune fille que vous accompagnez s'est enfuie de chez elle car sa famille veut la marier de force à un homme de son pays d'origine. Depuis l'année dernière, cette jeune fille a déménagé trois fois. Finalement, elle s'est installée en ville. Elle vous confie qu'elle a peur que son oncle découvre où elle vit et qu'il tente de la contacter.
Une participante joue la conseillère non professionnelle, une autre fait la jeune fille. Comment la conversation de soutien va-t-elle se dérouler ?
Scénario I : Mort d'un proche
Vous êtes conseiller non professionnel dans un hôpital local. Le service des urgences vous appelle pour venir immédiatement soutenir un homme qui vient d'apprendre que sa femme est morte. L'ambulance l'avait prise en charge pour une douleur aiguë dans la poitrine mais elle est décédée d'une crise cardiaque alors qu'on la transportait à l'hôpital. Les médecins lui ont appris la nouvelle lorsqu'il est arrivé. Il semble abasourdi et en repli sur lui-même. Il n'a pas dit un mot depuis qu'il a appris la nouvelle. Quand vous arrivez, il est assis et se tient la tête dans les mains. 
Montrez comment vous prodiguez des PSP à cet homme, et comment vous le reliez au soutien nécessaire.
Scénario J : Apprendre une maladie
Vous êtes conseiller non professionnel dans une fondation de lutte contre le cancer. Votre superviseuse vient de vous appeler pour venir voir Gracianne, une jeune femme à laquelle on vient de diagnostiquer un cancer du sein. Elle vous a dit que Gracianne est extrêmement bouleversée par cette nouvelle. Elle a deux enfants en bas âge et c'est Eric, son mari, qui les garde à la maison. Quand vous arrivez sur place, Gracianne tremble et sanglote.  Elle est accablée et inquiète de tout ce qui l'attend : des mois de traitement, son travail, son mariage, l'avenir de ses enfants, etc. Elle est terrifiée et convaincue qu'elle ne survivra pas à la maladie. 
Montrez comment vous approchez Gracianne et lui prodiguez des PSP.
Activité 2 (10 min)
Objectif : 
Discuter de ce que les participants comprennent des premiers secours psychologiques.
Consignes :
Commencez par demander ce qui suit aux participants :
Qu'est-ce qui vous vient à l'esprit lorsque vous entendez l'expression « premiers secours » ?  Prenez rapidement connaissance des réponses.  « Premiers secours » fait référence aux premiers secours physiques/médicaux et aux mesures destinées à sauver la vie (c.-à-d. voies respiratoires, respiration et circulation).  Certains participants ont peut-être suivi une formation ou obtenu un certificat de secourisme.
Qu'est-ce qui vous vient à l'esprit lorsque vous entendez l'expression « premiers secours psychologiques » ?  Notez toutes les réponses sur un tableau à feuilles mobiles et parlez-en rapidement avec le groupe. 
Points de débat :
Passez en revue les éléments répertoriés sur le tableau à feuilles mobiles et expliquez les différents aspects des PSP.
Points de clôture :
Les participants peuvent répondre en citant de nombreux aspects des premiers secours psychologiques (PSP). Ils peuvent par exemple mentionner l'exposition à des événements traumatisants ou stressants, réconforter quelqu'un ou l'aider à retrouver son calme, écouter quelqu'un ou l'aider à surmonter un événement pénible. Toutefois, certaines réponses se situent hors de la portée des PSP, comme la psychothérapie ou la psychiatrie. Dites aux participants que vous reviendrez sur ces points lorsque vous définirez les PSP.
Activité 3 : Points importants pour conclure (15 min) 
Objectif : 
Donner l'occasion aux participants de formuler activement les leçons apprises lors du module sur les PSP.
Consignes :
En se basant sur les jeux de rôle et les scénarios étudiés, demandez à chaque participant d'écrire trois choses qu'il faut, selon lui, garder à l'esprit lorsque l'on prodigue les PSP. Invitez les participants à décrire certains des points qu'ils ont notés et écrivez ces points sur un tableau à feuilles mobiles pour en débattre. 
Questions à débattre :
Encouragez les participants à expliquer les points cités et assurez-vous que tout est bien clair pour tous les participants. 
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